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Editorial Editorial

Dieses Sonderheft der »Archäologie der Schweiz« setzt die Tradi-
tion fort, den Gastgeberkanton der jeweiligen Jahresversamm-
lung der SGUF mit einigen Aufsätzen vorzustellen und dem Leser
auch ein Spektrum über die Forschungstätigkeit anzubieten.
Nachdem Josef Speck mehr als 30 Jahre nebenamtlich den Kan-
ton Luzern archäologisch betreut hat, ist durch die Schaffung ei-
ner vollamtlichen Kantonsarchäologie die Kapazität erhöht wor-
den. Allerdings wird die Einrichtung einer modernen Ansprüchen
gerecht werdenden Infrastruktur noch einige Zeit in Anspruch
nehmen, während der die verschiedensten Aufgabenbereiche
neu definiert werden müssen. Die hier präsentierten Aufsätze ge-
ben nur einen kleinen Ausschnitt aus der Vielzahl derarchäologi-
sehen Bestände und den Möglichkeiten ihrer Auswertung wieder.
Der Kanton Luzern ist forschungsgeschichtlich für die schweize-
rische Geschichtsforschung bedeutend, hat er doch schon früh
richtige Forschungsaufträge erteilt, wie das Beispiel Schötz in
diesem Heft zeigt.
Von der Topographie her gesehen kann ein vielfältiges Land-
schaftsbild erwähnt werden: Flach bis hügelig und mit Seen und
Mooren reich bestückt ist die mit Fundorten recht dicht belegte
Mittellandzone. Auffallenden Gegensatz dazu bildet die Gegend
um den Napf mit einem sozusagen noch fundleeren Entlebuch.
Luzern und der Vierwaldstättersee bilden gewissermassen die
Pforte zu den Alpen.
In diesem Heft fehlen ganz wichtige Kapitel der urgeschichtlichen
Forschung. Nur als Beispiel sei die mittelsteinzeitliche Besied-
lung erwähnt. Vor allem das Wauwilermoos ist in der Fachliteratur
seit Jahren als Siedlungsgebiet von europäischer Bedeutung an-
erkannt. Aufgrund jüngerer Begehungen von bisher fundleeren
Regionen ist ein enormer Fundstellenzuwachs zu vermerken - in
den letzten Jahren wurden rund 70 Plätze entdeckt! Die bis vor
kurzem nur auf die Seenlandschaft beschränkte Ausbreitung der
mesolithischen Fundstellen reicht nun in weitem Bogen bis vor
die Tore von Luzern.
Gezielte Forschung kann sich momentan die Kantonsarchäologie
Luzern nicht leisten, zu viele Notgrabungen sind notwendig, um
wenigstens einen Bruchteil alten Kulturgutes zu bergen und zu
dokumentieren. Die Bautätigkeit ist, wie auch in anderen Kanto-
nen, sehr gross und die dabei umgewälzten Erdmassen nehmen
ein immer gewaltigeres Ausmass an, besonders in Stadtgebieten
durch die Einrichtung von Unterkellerungen. Den historischen
Boden haben wir uns unter den Füssen buchstäblich weggezo-
gen, und wir müssen uns auf den Tag gefasst machen, an wel-
ehern wir nur noch auf einem neuzeitlichen, völlig künstlichen
Gehhorizont leben.

Ce numéro de juin d'»Archéologie Suisse«, conforme à la tradition,
est consacré au canton que visite l'assemblée générale de la
SSPA. C'est l'occasion pour nous de le décrire brièvement et de
renseigner nos lecteurs sur la situation de l'archéologie lucer-
noise.
Pendant plus de trente ans, Josef Speck a eu la responsabilité de
l'archéologie cantonale, en complément de son activité profes-
sionnelle d'enseignant. Aujourd'hui, l'archéologue cantonal béné-
ficie d'une charge à plein temps, ce qui permet une activité accrue.
Mais il faudra encore préciser la définition des tâches et attendre
une certaine évolution pour que l'infrastructure du service soit en
mesure de répondre efficacement aux exigences nouvelles. Les
articles présentés ci-après ne donnent qu'un reflet des activités
archéologiques en cours et un premier état de l'élaboration.
Le canton de Lucerne occupe une place importante dans la re-
cherche historique en Suisse. Très tôt, des mandats de re-
cherches ont été délivrés, comme le montre l'exemple de Schötz,
présenté dans ce numéro.
Le paysage du moyen-pays lucernois est particulièrement varié,
où alternent plaines et collines riches en lacs et marais. Cette to-
pographie favorable est riche en sites archéologiques. La région
du Napf présente un vif contraste avec le reste du canton et l'Entle-
buch est un vide archéologique quasi total. Lucerne et le lac des
Quatre-Cantons sont pour ainsi dire la porte du domaine alpin.
Nous sommes bien conscients que ces divers chapitres de l'ar-
chéologie lucernoise restent lacunaires et inégaux. Ainsi, l'occu-
pation du sol au Mésolithique n'est pas traitée, alors que les sites
du Wauwilermoos occupent toujours une place très importante
dans la littérature archéologique européenne. Mais des prospec-
tions récentes dans les régions réputées vides de sites archéolo-
giques ont fait considérablement progresser notre connaissance
du canton, en localisant plus de 70 sites nouveaux. La répartition
des trouvailles mésolithiques paraissait limitée aux bords des
lacs; depuis peu de temps, cette zone s'élargit jusqu'aux portes de
Lucerne.
Pour l'instant, l'archéologie cantonale ne peut guère se consacrer
à des recherches scientifiques sélectives, car elle doit assumer de
trop nombreuses interventions de sauvetage, indispensables si
on veut sauvegarder et documenter ne serait-ce qu'un échantillon
du patrimoine antique.
L'activité dans le domaine de la construction est considérable,
comme dans bien d'autres cantons et le volume du terrain boule-
versé par les terrassements et fondations prend des proportions
de plus en plus énormes, notamment dans les agglomérations.
Nous devons ainsi prendre conscience que nous aurons bientôt
intégralement remplacé le sol historique sur lequel nous avions
l'habitude de nous déplacer par un niveau de circulation totale-
ment moderne et artificiel.
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